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ZIEM A VENISE 


Que si vous voulez savoir le temps qu’ii 
fait k Venise iisez cette lettre de Ziem a 
Arsene Houssaye : 

a Quel beau temps ce matin! la lumiere 
se ddgage peu a peu dans un ton opale et 
commence a dclairer les vieux palais dont 
les reflets pendent dans l’eau fraiche et 
calme du repos de la nuit. 

« Venise s'anime. Les barques sillonnent 
le canal; les voiles de couleurs croisent les 
gondoles noires amadou, feutrees ou lui- 
santes comme le raisin bleu. 

cc Nous partons pour la lagune, oil le 
beau temps s’annonce dans toute sa splen¬ 
dour. L’immense miroir aux prismes moi¬ 
res, vivants, renverse le ciel sur le rac- 
courci de son horizontalitd. Quelques nua- 
ges legers trempent letir image dans cette 
eau immobile, fine, ldgdre, immatdrielle 
comme le vieux verre de Venise. 

« Notre gondole file avec rapiditd, pous- 
sde par les bras vigoureux de nos gondo¬ 
liers. L’eau se ddplace pour nous frayer le 
chemin, dont la trace disparait bien loin 
en s’dlargissant. 

« Nous arrivons k la terre ferme en pd- 
ndtrant par un canal etroit, fangeux, borde 
de roseaux et de grenadiers charges de 
leurs fruits dtinceiants, rouges garance 
jaune, se detachant sur le feuillage dord ou 
vert de ce fougueux arbuste dont le fruit 
delate en milie rubis au soleil de Venise, 
piquant, cuisant, inondd d’azur fin, frange 
de nuages mysterieux comme les trainees 
du fil de la Vierge. Dernier dclat de l’au- 
tomne, rdsumd d’un beau jour qu’une amie 
a construit. 

« Nous sommes a Torcello, l’antique 
ruine des ruines. Le sel marin recouvre ces 
debris de vieux temple. Le lierre en fer de 
lance, d’un vert bronze iodurd, se crispe 
sur les ornements dgrends de l’antique 
temple de Jupiter. 

« Quelle solitude dans l’ancienne Attilde ! 
des eliapiteaux retournds k Pdtat de blocs 
de pierre, des frizes dmiettees^ ' f£ts dn 


colonnes antiques supportant le pflrtique 
de la basilique chrdtienne qui tombe elle- 
mdme de vdtustd, 

# « Nous pendtrons dans l’interieur : une 
Vierge gigantesque surgit du choeur et monte 
au sommet de la coupole *d’or, mosaique 
sdvdre et simple des premiers temps efird- 
tiens. 

« Je me demandais pourquoi cette Vierge 
me produisait un effet imposant, car elle 
est peu rdalisee. Au contraire, l’image se 
detache de notre langue picturale; mais 1a. 
puissance du style, la grande tournure de 
la forme simple impose comme cette autre 
figure hidroglyphique de Thdbes ou il y a 
encore moins d’humanitd sensuelle. En 
face, se trouve une grande composition de 
l’Enfer et du Paradis, dont la porte m’a 
sembld fort etroite. 

« Nous revenons a la nuit dans les tons 
sombres opalins d’une transparence ex- 
trdme. L’atmosphere avait conservd sameme 
limpiditd, k peine la brise ridait-elle l’onde. 

« Puis nous rentrons dans les canaux 
noirs de Venise. 

« Le soir, la lune vient me dire bonsoir en 
passant par les ogives de la fenetre. Je pen- 
sais a tout ce que j’avais vu dans cette belle 
journde. Puis vinrent k ddfiler dans le sou¬ 
venir de la patrie les images de ceux qui 
nous ont aimds, ou plutdt de ceux que 
nous avons aimds! 

a Ziem. » 

N’est-ce pas tout un tableau de Ziem avec 
sa couleur d’or et de pourpre. Et ce tableau 
k la plume ne coftte pas dix milie francs 
comme les autres. 


• M. G. 











[ Durgis, matelot au long cours, demeurant 
‘ rue Myrrha, 61, 6talt all6 accompagaer a la I tid 


jusqu’icrle docteur Moore n’avaatpu r6pon- 
dre de sa gudrison. 

Zani 6tait mourant, lui aussi. Et dans une 
des chambres superieures de la maison, 
Modak, le forgat, agenouilld aupr&s de son 
fils, s’efforgait de rechauffer entre ses mains 
celies du moribond... 

Et toute cette desolation dtait P oeuvre 
d’une femme, de cette creature crimineile 
qui avait nom la baronne de iluhla. Par- 
fois le vieux general pronongait ces mots : 

— Qui done nous vengera d’elle ? 

Elle triomphait sans doute. Tout se cour- 
bait devant sa volont6. Et, comme si elle efit 
tenu dans ses mains la destin^e des empi¬ 
res, la Prusse venait de declarer la guerre 
& PAutriche ; Gzilla, Ellbogen et les autres 
amis d’Otto avaient rejoin t l’armde de Bo- 
h£me. IIs allaient lutter cOntre la domina¬ 
tion allemande; mais ils etaient sans illu¬ 
sion et pressentaient la ruine de leurs es- 
perances... 

Une tristesse morne rdgnait dans cette 
chambre ou Berthe, immobile, semblait k 
jamais perdue pour ceux qui Paimaient. 
Moore restaittoujours silencieux ; il se sou- 
venait que lui aussi avait 6t6 Pinstrument 
de Mme de Ruhla, et devant ces terribles 
rdsultats d’unp guerre k mort il se sentait 
accabl6 par le poids de sa responsabilitd. 

Albert de Pontac ne put commander 
plus longtempsk son impatience. 

— Eh bien ! docteur, demanda-t-il d’une 
voix breve, tout espoir est perdu, n’est-il 
pas vrai ? Parlez, nous sommes des hom¬ 
ines, et nous saurons supporter cc dernier 
coup... 

Disant c*ela, il avait des sanglots dans la 
gorge. 

Moore s’dtait penche sur la jeune fille. 
Tout a coup, il fit un geste de resolution. 
11 semblait qu’il se d^cidkt k tenter une 
6preuve deyant laquelle il avait longtemps 
reculd. 

— Approchez la lampe, dit-il. 

Et quand^ Albert lui eut obei, il ti 5 ra de sa 
poche un fh.con rempli d’une liqueur ver- 
datre. Puis il introduisit une lame d’acier 
entre les dents serrees de Ja jeune fille, 
D’un effort violent, il parvint a les ecarter 


iilUrOCilUl DU/iClUlO puui U 1 M 7 VUUU v« AMOTvrinviy , wv t- 

lez-vous me permettre, en qualite d’ami du ma- 
rechal, de vous dire que ses relations avec l’Es- 
pagne et Parmde espagnole datent de plusieurs 
annees. Il a, en effet, servi pendant six ans sous 
la reine Isabelle et a ete eleve au rang de colo¬ 
nel. 

« Le marechal a deux objets en se rendant a 
Madrid: le premier, de rejoindre la famille de 
i Mme Bazaine qui y reside ; le second, d’offrir 
son epee au marechal Serrano, non comme un 
aventurier ou un soldat de fortune, mais en qua¬ 
lite de colonel de l’armee espagnole, d£sireux 
qu’il est d’aider le gouvernement legitime a re- 
tablir l’ordre et a ^eraser l’insurrection dans son 
pays d’adoption. 

« La supposition que vous avez faite de la 
possibilite d’une entente entre les chefs actuels 
et les partisans du prince des Asturies est, sans 
aucun doute, exacte; elle sera accueillie avec 
joie par tous les hommes qui desirent le bien de 
l’Espagne. 

« Pall-Mall, 12 novembre. 

« ALFON61NO. » 

J. B. 
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